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Marx théoricien et  révolutionnaire 
    LLLe 200ème anniversaire de la naissance 
de Karl Marx est un événement qui donne 
lieu à de multiples commémorations, qui 
ne reconnaissent en Marx qu’un brillant 
théoricien d’une analyse du capitalisme-
du19ème siècle, qui aujourd’hui est dépas-
sée. L’hommage que le Parti Révolution-
naire Communistes rend à Marx, auquel il 
faut associer Friedrich Engels, est celui 
que l’on doit rendre à un grand révolution-
naire qui combine l’analyse politique et 
l’action militante. Tous les jours dans les 
luttes l’actualité de Marx se confirme. Marx 
est non seulement un grand théoricien, 
mais aussi un homme politique révolution-
naire qui associe l’analyse théorique et 
l’action militante pour abolir le capitalisme. 
 

    La biographie de Marx montre l’intime 
connexion de sa réflexion théorique et de 
son engagement dans la lutte des classes 
en Europe. Son œuvre est indissociable 
de son action. 
 

    KKKarl Marx est né le 5 mai 1818 à Trè-
ves (Prusse Rhénane). Il fait des études 
de droit, de philosophie, d’histoire à Bonn 
puis à Berlin. En vue d’obtenir un poste à 
l’Université, il soutient une thèse de philo-
sophie (1841), dans laquelle il critique, 
l’idéalisme, expose une théorie matérialis-
te de l’histoire et se livre à une critique du 
régime autocratique de Frédéric Guillaume 
IV. Les portes de l’université lui sont défini-
tivement fermées. 
 

    Les seules ressources financières de 
Marx venaient des articles publiés dans 
des journaux et des revues traqués par la 
censure et régulièrement interdits. Ce fut 

le cas de La Gazette Rhénane (journal des 
Hegeliens de gauche) dont il était le rédac-
teur en chef et qui fut interdite en 1843.   
 

    Marx considéré comme un dangereux 
révolutionnaire est poussé par les autori-
tés prussiennes à quitter l’Allemagne. 
    Toute sa vie est une vie d’exil. Marx est 
régulièrement expulsé des pays ou il s’exi-
le pour ses écrits, ses activités politiques, 
pour son rôle dans la création et l’organi-
sation de groupes révolutionnaires. 
*En Octobre 1843, Il part pour Paris avec 
Jenny Von Westphalen qu’il a épousé en 
juin. Jusqu’en 1850 date à laquelle il s’ins-
talle définitivement à Londres. 
 

    A Paris, il participe aux réunions des 
cercles d’ouvriers français et allemands, 
où il rencontre Engels. A partir de ce mo-
ment ils sont indissociables tant sur le plan 
de leurs écrits théoriques que sur celui de 
leurs activités politiques.  
 

    Pendant leur séjour à Paris Marx et 
Engels fréquentent les cercles socialistes, 
rencontrent Proudhon, Bakounine, Louis 
Blanc, etc. avec lesquels ils s’opposent sur 
des questions de fond et combattent leur 
socialisme qui « s'efforce de dégoûter la 
classe ouvrière de tout mouvement révolu-
tionnaire, en lui démontrant que ce qui 
peut lui profiter, ce n'est pas tel ou tel 
changement politique, mais uniquement 
un changement des conditions matérielles 
d'existence. Ce socialisme n’entend pas 
l'abolition des conditions bourgeoises de 
production, qui n'est réalisable que par la 
voie révolutionnaire, mais des réformes 
administratives qui ne modifient en rien le 
rapport du capital et du travail sala-

rié » (Misère de la philosophie,1847). 
*Dès 1845 Marx est expulsé de France par 
Guizot «à cause de ses activités révolu-
tionnaires». 
 

    Il part à Bruxelles et avec Engels, ils 
organisent et dirigent un réseau de grou-
pes révolutionnaires dispersés à travers 
l’Europe, qui en 1847 prendra le nom de 
Ligue des communistes. 
*En 1848,lors du 2ème congrès de la Ligue 
des communiste, Marx et Engels sont 
chargés de rédiger les principes fonda-
mentaux« du premier parti révolutionnaire 
international de la classe ouvriè-
re » (Engels).  Marx rédige Le Manifeste 
du Parti Communiste. Peu diffusé lors de 
sa parution, il sera rapidement traduit en 
plusieurs langues, connaitra un destin 
planétaire et sera édité à plusieurs centai-
nes de millions d’exemplaires. 
*Peu après la parution du Manifeste, des 
révolutions éclatent dans plusieurs pays 
d’Europe. D’abord en France la révolution 
de 1848, « le premier grand combat du 
prolétar iat contre la bourgeoi-
sie » (Engels), puis en Allemagne, en Ita-
lie, Autriche, Pologne, etc. 
 

    Marx accusé d’avoir financé l’achat 
d’armes pour les ouvriers est expulsé de 
Belgique. Invité par le Gouvernement pro-
visoire de la République Française Marx 
passe par Paris et avec Engels rejoint 
l’Allemagne pour participer directement à 
la révolution. Ils prennent la direction de la 
section de La Ligue des communistes, du 
journal communiste : La Nouvelle Gazette 
Rhénane, participent à l’activité …... 

(Suite page 2) 

Nous consacrons ce numéro à Karl Marx . Nous consacrons ce numéro à Karl Marx . Nous consacrons ce numéro à Karl Marx .    
Nous honorons cette année le 200Nous honorons cette année le 200Nous honorons cette année le 200èmeèmeème   anniversaire de sa naissanceanniversaire de sa naissanceanniversaire de sa naissance   

Nous nous sommes efforcés de montrer le rôle irremplaçable qu’il joue plus Nous nous sommes efforcés de montrer le rôle irremplaçable qu’il joue plus Nous nous sommes efforcés de montrer le rôle irremplaçable qu’il joue plus    
que jamais dans la lutte des peuples du monde que jamais dans la lutte des peuples du monde que jamais dans la lutte des peuples du monde    

pour abattre le capitalisme et construire une autre société.pour abattre le capitalisme et construire une autre société.pour abattre le capitalisme et construire une autre société.   
Le Parti Révolutionnaire CommunistesLe Parti Révolutionnaire CommunistesLe Parti Révolutionnaire Communistes   
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 C’est par cette phrase que commence 
le : « Manifeste du Parti Communiste » que K. 
Marx et F. Engels publient en 1848. En pleine 
éclosion de révolutions démocratiques et na-
tionales en Europe et tout particulièrement en 
France avec une dimension prolétarienne, ce 
Manifeste a pour ambition de poser les fonda-
tions solides de la lutte du prolétariat dans le 
renversement de l’ordre bourgeois et la cons-
truction d’une société sans classe. 
 

 Cent soixante dix ans après sa Cent soixante dix ans après sa Cent soixante dix ans après sa 
publication, ce Manifeste n’a pas pris publication, ce Manifeste n’a pas pris publication, ce Manifeste n’a pas pris 
une ride et constitue le fondement de une ride et constitue le fondement de une ride et constitue le fondement de 
l’action de la classe ouvrière pour l’action de la classe ouvrière pour l’action de la classe ouvrière pour 
son émancipation.son émancipation.son émancipation.   
 

 Marx et Engels partent de l’analyse 
de l’évolution des rapports sociaux et no-
tent qu’à l’époque de la bourgeoisie : « la 
société entière se scinde de plus en plus 
en deux vastes camps ennemis, en deux 
grandes classes qui s’affrontent directe-
ment:la bourgeoisie et le prolétariat » par 
prolétariat, ils entendent la classe des ou-
vriers salariés modernes qui, ne possédant 
pas de moyens de production, en sont ré-
duits à vendre leur force de travail pour 
pouvoir subsister. Ils analysent la nature du 
développement du capitalisme, son expan-
sion mondiale et sa concentration. Ce dé-
veloppement du capitalisme engendre la 
formation du prolétariat et de sa croissan-
ce, il pose les bases des organisations de 

défense ouvrières pour lutter contre l’exploita-
tion, mais notent-ils : « De temps en temps, 
les ouvriers triomphent ; mais pour un temps 
seulement. Le véritable résultat de leur luttes 
n’est pas ce succès immédiat, mais l’union de 
plus en plus large des travailleurs ». Ils po-
sent ici à la fois les limites de la seule action 
économique du prolétariat et les prémices de 
sa nécessaire constitution en classe et : « par 
suite en parti politique ». 
 

 Cette question de l’existence Cette question de l’existence Cette question de l’existence 
et de l’action d’un parti de la classe et de l’action d’un parti de la classe et de l’action d’un parti de la classe 
ouvrière est donc centrale pour me-ouvrière est donc centrale pour me-ouvrière est donc centrale pour me-
ner la guerre contre la classe bour-ner la guerre contre la classe bour-ner la guerre contre la classe bour-
geoise capitalistegeoise capitalistegeoise capitaliste   et s’emparer du pou-
voir en tant que classe émancipatrice. Marx 
et Engels font observer « Toutes les clas-
ses qui, dans le passé, se sont emparées 
du pouvoir essayaient de consolider la si-
tuation déjà acquise en soumettant l’en-
semble de la société aux conditions qui 
leurs assuraient leur revenu. Les prolétai-
res ne peuvent s’emparer des forces pro-
ductives sociales qu’en abolissant le mode 
d’appropriation...en vigueur jusqu’à nos 
jours ». En clair, il ne peut pas y avoir En clair, il ne peut pas y avoir En clair, il ne peut pas y avoir 
de changement au bénéfice des pro-de changement au bénéfice des pro-de changement au bénéfice des pro-
létaires sans abattre le capitalisme et létaires sans abattre le capitalisme et létaires sans abattre le capitalisme et 
prendre tout le pouvoir détenu par la prendre tout le pouvoir détenu par la prendre tout le pouvoir détenu par la 
classe bourgeoise.classe bourgeoise.classe bourgeoise.   
 

 Dans un développement ultérieur, 
Marx et Engels s’attachent à montrer la 

nature de la propriété capitaliste et ils inter-
rogent : « le travail salarié, le travail du 
prolétaire, crée pour lui de la propriété ? 
Nullement, il crée le capital, c’est à dire la 
propriété qui exploite le travail salarié, et 
qui ne peut s’accroître qu’à la condition de 
produire du nouveau travail salarié, afin de 
l’exploiter à nouveau ». Ainsi, il ne peut y 
avoir de rupture avec l’exploitation de 
l’homme par l’homme sans mettre fin au 
système capitaliste lui-même. 
 

 Le Manifeste, si il montre le caractè-
re universel du système capitaliste n’en 
insiste pas moins sur le fait que c’est d’a-
bord sa bourgeoisie nationale que le prolé-
tariat doit vaincre.  Ils doit : « s’ériger en 
classe nationale, se constituer lui même en 
nation ». Et il ajoute : « Dans la mesure où 
est abolie l’exploitation d’un individu par un 
autre, est abolie également l’exploitation 
d’une nation par une autre ». 
 

 Marx et Engels terminent le Mani-
feste par une proclamation de lutte : « Les 
communistes se refusent à masquer leurs 
opinions et leurs intentions. Ils proclament 
ouvertement que leur buts ne peuvent être 
atteints que par le renversement violent de 
tout l’ordre social passé. Que les classes 
dirigeantes tremblent devant une révolution 
communiste ! Les prolétaires n’ont rien à 
perdre que leurs chaînes. Ils ont un monde 
à gagner. Prolétaires de tous les pays Prolétaires de tous les pays Prolétaires de tous les pays 
unissez vousunissez vousunissez vous   !!!   »»» 

Marx : L’histoire de toute société jusqu’à nos jours  
est l’histoire de la lutte des classes* 
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Marx théoricien et  révolutionnaire 
(Suite de la page 1) 
 

….des organisations ouvrières fer de lance 
de l’insurrection.  
 AAAprès la défaite de la révolution 
parisienne en juin 1848, une lutte contre les 
mouvements révolutionnaires est déclen-
chée dans toute l’Europe. En 1849, la 
contre-révolution est victorieuse en Allema-
gne, Marx est arrêté, jugé pour « incitation 
à la rébellion ».Acquitté, il est expulsé d’Al-
lemagne.  Il se rend à Paris, d’où il est aus-
si expulsé, il part définitivement s’installé à 
Londres. 
 EEEngels a participé aux combats 
révolutionnaires dans le Bade et le Palati-
nat, après la défaite de l’insurrection il pas-
se en Suisse avant de rejoindre l’Angleterre 
et s’installe à Manchester. 
 LLLa seule source de revenu de Marx 
entre 1850 et 1862 sont les articles qu’il 

écrit pour le New York Daily tribune. 
*Marx mène en même temps travail intel-
lectuel et activités politiques. « Les luttes 
de classes en France »est publié, de jan-
vier à octobre 1850, dans la nouvelle Ga-
zette Rhénane, « le 18 Brumaire de Louis 
Bonaparte » parait en 1852 dans l’hebdo-
madaire Révolution édité à New York, et 
surtout, il fait le bilan des analyses systé-
matiques de l’économie du système capita-
listes commencées dès 1845 pour arriver à 
la publication d’une de ses œuvres ma-
jeurs : Le Capital.  
 LLLe livre I paraitra en 1867, c’est 
Engels qui se chargera, après la mort de 
Marx, de la publication du livre II (1885) et 
du livre III (1894). 
*Pendant la rédaction du Capital, Marx tra-
vaille (1866) à la constitution d’un mouve-
ment communiste international: l’Associa-

tion Internationale des Travailleurs dont il 
prend la direction pour en préserver la ligne 
fixée par l’AIT : « préparer le prolétariat à la 
conquête du pouvoir, première étape avant 
la révolution ».   
*Marx dans « La guerre civile en France » 
fait l’analyse de La Commune de Paris de 
1871, pose concrètement le problème de la 
conquête du pouvoir par la classe ouvrière, 
du rôle révolutionnaire de la classe ouvriè-
re, de la nécessité de s’emparer du pouvoir 
politique et de détruire le capitalisme. 
 MMMarx très malade, va continuer la 
rédaction du Capital, multiplier les contacts 
réguliers avec les socialistes français, alle-
mands (Wilhelm Liebknecht) et des révolu-
tionnaires russes. 
 LLLe 14 mars 1883 Marx meurt, il est 
enterré au cimetière de Highgate à Lon-
dres. 
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    DDDans la nuit du 24 au 25 octobre 1917, 
Lénine et le Comité Central du Parti Bolche-
vick appellent le peuple à l’action. Les for-
ces armées s’emparent du Palais d’hiver de 
Petrograd qui deviendra Leningrad. 
 

    MMMarx écrit dans le Manifeste du Parti 
Communiste, qu’abolir le capitalisme, c’est 
d’abord: arracher les moyens de produc-
tions aux capitalistes pour les mettre entre 
les mains de l’Etat dirigé par le prolétariat et 
le peuple qui a le pouvoir politique. 
 

    CCC’est ce que fit  le gouvernement bolche-
vick- il confisque les terres  des grands pro-
priétaires, de l’Eglise, remet le contrôle des 
usines aux ouvriers et il met en œuvre son 
programme de développement économique 
et social. 
 

    EEEn peu de temps dans un pays exsan-
gue, les progrès ont été fulgurants: en 1928, 
son industrie représentait 10% de celle des 
Etats-Unis ; en 1938 l’URSS était la 1ère en 
Europe, la 2ème dans le monde en 1958 
après avoir subi les destructions énormes 
de la guerre alors que les USA en avaient 
largement profité. Son industrie représentait 
28% de celle des USA, elle dépassait de 
16% celle de l’Italie. Son PNB par habitant a 
cru entre 1928 et 1958 de 4 à 5% par an, un 
rythme 2 fois plus élevé que celui des 
grands pays capitalistes. Le chômage était 
absent, la santé, l’éducation publique 
étaient fortement développées. 

 

L’URSS a joué un rôle décisif L’URSS a joué un rôle décisif L’URSS a joué un rôle décisif    
pour abattre Hitler et le nazisme pour abattre Hitler et le nazisme pour abattre Hitler et le nazisme    

dans la 2dans la 2dans la 2èmeèmeème   guerre mondiale. guerre mondiale. guerre mondiale.    
 

    LLLa victoire de l’Armée Rouge dans la 
bataille de Stalingrad a été le tournant de la 
guerre. C’est seulement quand les troupes 
soviétiques furent aux portes de Berlin, 
qu’anglais et américains organisèrent le 
débarquement en France.  L’URSS a eu 21 
millions de morts.   1.710 villes, 70.000 villa-
ges, 31850 entreprises industrielles, 98.000 
kolkhozes détruits, les dégâts matériels et 
humains ont été considérables. 
 

L’URSS a apporté une aide L’URSS a apporté une aide L’URSS a apporté une aide    
importante aux peuples en lutte, importante aux peuples en lutte, importante aux peuples en lutte,    
aux mouvements de libération aux mouvements de libération aux mouvements de libération    

nationale, aux forces de progrès. nationale, aux forces de progrès. nationale, aux forces de progrès.    
 

    EEEn 1936 elle a été seule à soutenir la 
République espagnole attaquée par les 
fascistes. Après la 2ème guerre mondiale, 
elle a apporté son aide aux mouvements  
pour la disparition du colonialisme, elle a 
soutenu ensuite les nouveaux états formés.    
   EEElle a soutenu le Vietnam dans sa guerre 

de libération, elle a soutenu l’OLP dans la 
lutte en Palestine, elle a soutenu l’ANC en 
Afrique du Sud, elle a apporté un soutien 
déterminant à Cuba socialiste. 
 

    LLL’existence de l’URSS a permis aux peu-
ples du monde, par ex. en France, d’obtenir 
des conquêtes sociales importantes. 
 

«««   L’histoire de toute société jusqu’à L’histoire de toute société jusqu’à L’histoire de toute société jusqu’à 
nos jours n’a été que l’histoire nos jours n’a été que l’histoire nos jours n’a été que l’histoire    

de lutte de classede lutte de classede lutte de classe   » » »  

est la 1est la 1est la 1èreèreère   phrase du Manifestephrase du Manifestephrase du Manifeste   
 

   DDDans la préface de la 2ème édition du ma-
nifeste en 1872, Marx et Engels précisent  à 
propos des  conditions du changement de 
société: » La Commune, notamment, a dé-
montré qu’il ne suffit pas que la classe ou-
vrière s’empare de la machine de l’Etat pour 
la faire servir à ses propres fins ». 
 

    DDDès 1917 le capitalisme mondial se ligue 
contre l’URSS. Les contre-révolutionnaires 
déclenchèrent la guerre civile dans tout le 
pays, l’armée rouge dut combattre pendant 
4 ans les russes blancs, les grands proprié-
taires terriens, les partisans du Tsar, tous 
armés par les puissances impérialistes qui 
ne veulent pas d’un pays socialiste. Les 
impérialistes interviennent contre l’URSS 
avec la Pologne, En 1920 une mission 
conduite par le Général Weygand et De 
Gaulle intervient contre l’URSS. 
 

    EEEn 1938, les pays occidentaux, en parti-
culier la France et l’Angleterre refusent de 
s’allier avec l’URSS pour barrer la route à 
Hitler.« Plutôt Hitler que le Front populaire » 
répètent –ils. Ils signent avec Hitler  à Mu-
nich un « traité de non –agression ».  
 

    DDDès 1946 après la 2ème guerre mondiale, 
ils déclenchent  ce qu’ils vont appeler 
« la  guerre froide » contre l’URSS, dési-
gnée l’ennemi principal avec les pays socia-
listes de l’Est Européen. En 1946, Churchill 
appelle à la création des Etats-Unis d’Euro-
pe. Un rideau de fer est descendu sur le 
continent européen- il exhorte à contrecar-
rer le pouvoir communistes. Sous l’impul-
sion des USA, l’OTAN  dirigée contre 
l’URSS est créée. Pendant plus de 20ans 
une course aux armements  y compris ato-
miques effrénée va se développer, contrai-
gnant l’URSS à y consacrer une partie im-
portante de sa production pour y faire face. 
 

   CCCette lutte de classe internationale sans 
merci menée par l’ensemble du capitalisme 
mondial contre l’URSS et les pays socialis-
tes européens a abouti à la défaite de la 1ère 
expérience  du socialisme en 1990. 
 

   LLLa révolution d’Octobre sous la direction 
du Parti Communiste Bolchevick, les 70 ans 
d’expérience de l’URSS, ont montré qu’a-
battre le capitalisme, construire une société 
socialiste au service du peuple  est possi-
ble.  
 

    LLLe succès de la révolution d’Octobre, le 
rôle joué par le Parti Bolchevick, a amené la 
création de partis communistes dans de 
nombreux pays dans le monde. Ils ont joué 
un rôle important dans la lutte contre le ca-
pitalisme, pour les conquêtes sociales du 
mouvement ouvrier, dans la lutte pour abat-
tre le nazisme. Ce fut le cas en France avec 
la création du PCF en 1920. Après la dispa-
rition de l’URSS la plupart de ces partis ont 
disparus ou se sont sabordés. Le  PCF en 
France qui depuis les années 60 a dévelop-
pé sa stratégie d’union de la gauche, a 
achevé de se saborder. 
 

Aujourd’hui, la lutte contre Aujourd’hui, la lutte contre Aujourd’hui, la lutte contre    
le capitalisme, pour changer de le capitalisme, pour changer de le capitalisme, pour changer de    

société est plus que jamais société est plus que jamais société est plus que jamais    
à l’ordre du jour. à l’ordre du jour. à l’ordre du jour.    

 

    LLLe capitalisme dont on mesure les mé-
faits pour le peuple, en France et dans tous 
les pays du monde,  est un frein au déve-
loppement de l’humanité. Il doit être com-
battu pied à pied, jusqu’à l’abattre pour 
construire une société nouvelle. Le capita-
lisme et ceux qui sont à son service crai-
gnent par-dessus-tout le développement de 
la lutte, ils cherchent par tous les moyens  à 
étouffer toute perspective révolutionnaire. 
 

Pour construire une société Pour construire une société Pour construire une société    
nouvelle, socialiste, il faut prendre nouvelle, socialiste, il faut prendre nouvelle, socialiste, il faut prendre 
aux capitalistes les grands moyens aux capitalistes les grands moyens aux capitalistes les grands moyens 

de production et d’échange, de production et d’échange, de production et d’échange,    
les entreprises financières les entreprises financières les entreprises financières    
pour en donner la gestion pour en donner la gestion pour en donner la gestion    

au peuple et à ses représentants, au peuple et à ses représentants, au peuple et à ses représentants, 
prendre le pouvoir politique.prendre le pouvoir politique.prendre le pouvoir politique.   

 

    PPPour aller vers cette perspective, pour 
un rassemblement de lutte de classe pour 
gagner contre le capital, il faut mener la 
lutte politique pour tracer le chemin pour y 
parvenir. 
 

    IIIl faut  combattre toutes les manœuvres 
qui détournent de cet objectif, qui visent à 
conduire à une alternative sans risque pour 
le grand capital. 
 

   Une force politique  est  nécessaire Une force politique  est  nécessaire Une force politique  est  nécessaire 
aux travailleurs, au peuple, aux travailleurs, au peuple, aux travailleurs, au peuple,    
pour mener ce combat, le  pour mener ce combat, le  pour mener ce combat, le     

Parti Révolutionnaire Communistes.Parti Révolutionnaire Communistes.Parti Révolutionnaire Communistes.   

L’URSS 1er pays socialiste dans le monde 
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Lutter sans répit Lutter sans répit Lutter sans répit    
contre le capitalismecontre le capitalismecontre le capitalisme   

   

    L’image négative du capitalisme est pas-
sée en France de 70% en 2009 à 80% en 
2014, cette condamnation si elle est encoura-
geante n’est liée à aucune analyse des mé-
canismes, des enjeux et des perspectives.  
 

    A la lutte sociale et politique doit donc 
s’ajouter la réflexion et l'intervention militan-
te pour gagner un haut niveau de conscien-
ce et de mobilisation, celui-ci ne se décrète 
pas, mais se prépare sans relâche, abattre 
le capitalisme est une urgence. L'interven-
tion idéologique d’un parti révolutionnaire 
pour mener la bataille d’idées sur cette sor-
tie du capitalisme est déterminante. 
 

Le capitalisme estLe capitalisme estLe capitalisme est---il il il 
«««   indépassableindépassableindépassable   » comme le » comme le » comme le    

prétendent certainsprétendent certainsprétendent certains   ? ? ?    
   

    Marx et Engels appelaient déjà «  les 
charlatans sociaux de tout acabit qui vou-
laient à l’aide d’un tas de panacées et tou-
tes sortes de rapiéçages, supprimer les 
misères sociales, sans faire le moindre tort 
au Capital et au profit » 
 

    Les exemples abondent de tous ceux qui 
sous couvert de l’union s’emploient en per-
manence à dévoyer le mouvement populaire, 
à l’entrainer dans le camp de ses ennemis de 
classe, à la remorque des serviteurs  du capi-
tal. L’exploitation des travailleurs s’aggrave  
de jour en jour, l’opposition entre le capital et 
le travail grandit, l’action se développe.  
 

    Dans cette situation, les manœuvres de 
recomposition politique pour préparer l’ave-
nir ne manquent pas.  Côté des Républi-
cains et du Front National, mais aussi de la 
France Insoumise, PCF, Parti de Gauche, 
NPA … ils appellent à s’unir  pour 
« l’égalité, la justice sociale et la solidarité » 
sans s’attaquer au système capitaliste qu’ 
ils  laissent en place.  
 

Ceux qui sont aux commandes Ceux qui sont aux commandes Ceux qui sont aux commandes    
du monde capitalistesdu monde capitalistesdu monde capitalistes   

 

    Les grands groupes capitalistes qui sont 
à la tête de notre pays réalisent des profits 
records. 
 

    Les entreprises du CAC 40 reversent près 
de 70 % de leurs profits aux actionnaires.  
Sur 100€ de bénéfices, elles versent en 
moyenne 67€ aux actionnaires et seule-

ment 5€ aux salariés ! 
 

    Elles ont reversé 51 milliards d’euros de 
dividendes en 2017 et 409 milliards d’euros 
depuis 2009. Les multinationales sont aux 
commandes du mode capitaliste, elles détien-
nent  le pouvoir économique et financier donc 
le pouvoir politique. En 2016, le chiffre d'affaires 
des 500 plus grosses entreprises mondiales 
s'établissait à 27 700 milliards de dollars, contre 
27 600 milliards de dollars en 2015. 34 pays font 
partie du classement des 500 entreprises avec le 
plus gros chiffre d'affaires. Ces entreprises em-
ploient 67 millions de salariés. 
 

La course au gigantisme La course au gigantisme La course au gigantisme    
des grands groupes s’accélèredes grands groupes s’accélèredes grands groupes s’accélère...   

   

    Le capitalisme s’est étendu au monde en-
tier, mondialisé et financiarisé. Cette tendan-
ce à l’internationalisation et à la concentration 
du capital est une loi du développement du 
capitalisme. Ils fusionnent, les uns achètent 
les autres pour conquérir des marchés dans 
le monde entier et accroitre leurs profits. 
 

    Il y a un siècle et demi Marx avait prévu 
ce qui est nommé aujourd’hui la mondialisa-
tion, le stade suprême du capitalis-
me comme l’a nommé Lénine: l’impérialisme  
 

    Alors que le développement des scien-
ces et techniques, les richesses produites 
devraient profiter à l’ensemble des peuples 
pour éradiquer la faim, les besoins en eau, 
santé… les règles sauvages du capitalisme 
sont appliquées dans le moindre recoin de 
la planète. Exploitation, guerres, tous les 
moyens sont bons pour piller les richesses, 
spolier les peuples. 65,6  millions de per-
sonnes sont déracinées à travers le monde 
à la fin 2016. 
 

Abattre le capitalisme Abattre le capitalisme Abattre le capitalisme    
construire une société socialisteconstruire une société socialisteconstruire une société socialiste   

   

    La conscience révolutionnaire ne s’ac-
quiert pas spontanément. Dans la période 
historique présente la lutte au quotidien 
contre les empiétements du capital, pour 
changer la situation est indispensable. Marx 
écrivait en 1848 : « si la classe ouvrière 
lâchait pied dans son conflit quotidien avec 
le capital, elle se priverait certainement elle-
même de la possibilité d’entreprendre tel ou 
tel mouvement de plus grande envergure » 
 

    Le capitalisme ne partage pas. Tant qu’il 
détient le pouvoir, il repart à l’attaque contre 
les acquis du peuple, pour exploiter tou-

jours plus.« Les communistes peuvent ré-
sumer leur théorie dans cette formule uni-
que : abolition de la propriété privée ». Marx 
Engels Manifeste du parti communiste. 
 

    Pour changer la société, il faut abolir la 
propriété privée des moyens de production et 
d’échanges (entreprises industrielles et com-
merciales financières, banques…) mettre en 
commun ces moyens et confier aux travail-
leurs et au peuples leur entière gestion.  
 

    « Le gouvernement moderne n’est qu’un 
comité qui gère les affaires communes de 
la classe bourgeoise toute entière » K.Marx 
Manifeste du parti communiste.  
 

    Il faut aussi enlever l’appareil d’Etat aux 
capitalistes et à leurs représentants pour 
construire une société au service du peuple 
c’est la perspective que propose notre Parti 
et pour laquelle il combat. 
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Pas d’autre choix que d’abattre le capitalisme 
L’analyse du capitalisme par Karl Marx, l’amène à une critique radicale de ce système et à un engagement  

dans le combat politique. Pour lui, le conflit de classes est la source du changement social.  
Une révolution viendra renverser le capitalisme et instaurera une appropriation collective des moyens de production 

qui amènera à la construction d’une autre société…  


